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il s'ecria, comme s'il eut refpire de nouueau, c'eft
maintenant que ie fuis libre, ah! qu'il y a long-temps
que ie deilrois de me defcharger du poids de mes
offenfes, ah! que fouuent ie penfois dans ma capti-
uite & la maifon de Dieu? Ie rne recommandois aux
prieres des Chreftiens qui font icy, & de ceux qui
font en France. Et en fuite changeant de ton, il dit
d'vn accent tout gay, & tout ioyeux: puis que nous
auons fatisfait a 1'efprit, penfons an corps. Si votis
me voulez donner k difner, vous m'obligerez, [28] il
y a vingt-quatre lieures que ie n'ay mange, Dieu fcait
n on luy en donna de bon cceur. Or voicy les
nouuelles qu'on a tir6 de fa bouche.
1. Qu'il s'eftoit fauue d'vne baude d'Hiroquois
compofee de cent hommes, & qu'ils tenoient les deux
bords de la riuiere, trois lieues au deffous de noftre
fort.
2. Qu'ils auoient rencontre a deux iournees de leur
pays, depuis enuiron quinze iours, les camarades de
nos prifonniers volotaires, que cette efcoiiade leur
auoit dit, qu'ils alloient donner aduis au pays du bon
traitement que nous faifions a quatre de leurs foldats,
que nous auions entre nos mains, & que la-deffus ces
nouuelles trouppes auoient change leur deffein de
guerre en vn defir d'empefcher qu'on ne fit aucun
mal a leurs camarades, & qu'a cet effet ils s'eftoient
cottifez entr'eux, iufques a la quantite de Porcelaine
qu'il falloit pour remplir quatre coliers, qu'on deuoit
prefenter a ceux qui auoient les prifonniers entre
leurs mains.
3. Que ce deffein s'eftoit euanoiiy par Ie rencontre
qu'ils auoient fait depuis huit iours, de ceux qui
emmenoient nos deux prifonniers Fragois, que cette


